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Le critérium d'un bon enseignement
Si nous parlons d'enseignement, nous ne devons jamais perdre

de vue que toute activité humaine est soumise à une loi essentielle :

l'adaptation de l'individu à son milieu. L'aptitude à vivre la vie, selon
les lois biologiques de l'espèce, est transmise aux hommes, nous dit
M. l'abbé Dr Dévaud, par l'éducation consciente et voulue.

L'enseignement a donc pour but d'augmenter notre aptitude à
vivre selon les lois de l'homme et du chrétien. La question capitale
est celle-ci : « L'aptitude à vivre comme homme et comme chrétien
a-t-elle été améliorée? » Ce sera notre critérium. Mais, pour se servir
de ce critérium, il est très important de tenir compte de deux intérêts

: l'intérêt individuel et l'intérêt collectif. Un enseignement n'est
vraiment bon que s'il a amélioré l'individu et fait profiter la société de
cette amélioration. Nous ne pouvons donc formuler aucun jugement
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sans prendre en considération l'intérêt de l'individu autant que celui
de la masse.

De plus, il est nécessaire de recourir à une constatation de fait.
Nous jugeons l'arbre à ses fruits. De même, l'école se juge par ses
conséquences post-scolaires. 11 faudrait suivre nos écoliers dans la
vie, savoir ce qu'ils y deviennent. Nous devrions aussi prendre comme
termes de comparaison des individus qui ont reçu des enseignements
différents. Considérons les conséquences lointaines de notre
enseignement.

Une école ne se juge que très incomplètement par ses succès
d'examens. Combien ont perdu les notions d'ensemble et jugent une
classe d'après un examen. Beaucoup de pédagogues ont aussi cette
idée funeste que le savoir d'un élève est la mesure exacte de sa valeur
intellectuelle et morale. L'application de cette idée, élevée à la hauteur

d'un principe, ne conduit qu'au gavage intellectuel si préjudiciable.

On surcharge les programmes et l'on fait de l'école le pire des
bagnes : le bagne de l'esprit

L'école ne vaut que comme préparation à la vie. Jugeons de cette
préparation en descendant dans l'observation des faits. L'instruction
n'est qu'un moyen dont on doit se servir pour rendre meilleure
l'adaptation de l'individu à son milieu.

Examinons le milieu social et voyons quels sont les élèves qui
ont le mieux combattu dans le champ clos de l'existence. Un fait est
prouvé, c'est qu'on réussit dans la vie grâce à trois facteurs principaux

: le caractère, l'intelligence et la santé. Plus je vis, plus je suis
profondément convaincu que ce qui fait la différence entre un homme
et un autre, entre le faible et le puissant, entre celui qui réussit et
celui qui ne réussit pas, c'est une intelligence claire et une volonté
ferme poussant l'individu à marcher son unique chemin vers son
unique but, sans le laisser déverser ni à droite ni à gauche. L'homme
de caractère se jette dans les profondeurs de la vie sérieuse : c'est
sa force.

Etudions maintenant le milieu scolaire. Quels sont les élèves
avancés Ce sont ceux chez lesquels nous avons su développer les
trois qualités énoncées plus haut : le caractère, l'intelligence et la
santé. L'élève qui réussit est celui qui sait prendre cette attitude
résolue au commencement d'une étude; qui sait mettre de la persévérance,

de la continuité et de la régularité dans ses efforts. Nous
affirmons donc que le milieu scolaire et le milieu social se ressemblent.

Ceux qui s'adaptent au premier de ces milieux, s'adapteront plus
tard aussi au second.

Nous concluons donc que l'élève sera adapté au milieu social si

nous avons su développer en lui le clair bons sens, le jugement
prompt et solide et la volonté. Le maître qui travaillera le mieux à

cette formation du « dedans » sera aussi celui qui donnera le meilleur

enseignement.
_

E. Coquoz.
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